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BIEN CONSERVÉE
]ioueau-Nepensez-vous pas que madame Danscduiel est ce qu'on peut

appeler une femme bien conservée pour son àlge 7
Iiouleau.-C'est mon avis. Flle est toujours aussi laide qu'elle l'était

il y a vingt ans.

PROPO1S IDE NOCES
La mariée (lui revient dle l'église, en entourant de ses bras le cou de son
mari.--OhEdouard. Enfin te voilà mon prisonnier pour la vie!

Le niarié.--Mon amour, ce n'est pas là un enmprisonnement pour la vie,
c'est une punition capitale.

D-OU R SýON ANNI1VERSAI RI'ý

Madlame Netcreux.-Et que pensez-vous (donner en cadeau à votre
mari pour son anniversaire de naissance?

Mladamne Laconnýaq.-A vous dire v'rai, je ne suis pas encore bien déci.
dée. Jie penche entre une paire de rideaux en dentelle, un service de
table, des portières en chenille ou une pendule (le bronze. Il faut pour-
tant que je me décide.

UN IPRÉSOMP'I'EUX

Le vieux papa Lingod'or.-Et vous pensez pouvoir soutenir mna fille,
une fois marié, sans tomber' en f aillite?

Le prétendant. -Mais, certainement, M. Lingotd'or.
Le vieux papa-Et bien, c'est plus que je ne suis capable (le faire moi-

même, mon ami. l9renez-la et soyez heureux.

ELLE SAVAIT LUI FAIRE P>LAISIR
La mère.-Marguerite, je te donne mna parole que si tu épousais ce

monsieur là, tu n'aurais jamais besoin de mue recevoir chez toi. Jamais,
jamais je n'irai.

La /ille.-Peux-ta nie mettre cela en écrit
La mère (surprise).-Pourquoi faire?1
La fille.-Parce que je voudrais donner cela à Alfred comme cadesu

de noces.

DANS UNE AGENCE MATRIMONIALE
Le dlirecteur. -Monsieur, pour une recherche de demoiselle à marier

telle que vous l'exigez, il vous faut me dépoaer une provision de ' •îO.
LF futur cor «joint (qh1ayé).-Cinquaiite piastres! Vous n'êtes pas

sérieux, le pense. Croyez-vous que si j'avais autant d'argent Je me ma-
rierais ?

PAS LA MIÊMiE CihOSE
Le docteur.-Non, non, pas de bain. Voulez-vous donc vous tuer de

suite 1
Le malade.-*iNais, docteur, ne venez-vous pas de me dire à l'instant de

prendre ces pilules dans de l'eau?1

PENSE D'UN FiE'TAI{D)
Le jeune Larigole.-,Dire .que du jour où l'on décrèterait le plaisir obli-

gatoire on ne trouverait plus d'amateurs

PAS IACII
Monsieur Tantmnieux -En tous cas, mon cher, quoique cette journée

soit désagréable Et froide, elle ne nous en rapproche pas moins de 241 heures
(le l'été.

Monsieur l'antpis.. -Oui, et aussi d8 24 heures de l'hiver.

BOUQUET DE PENSÉES
INejugez jamais un homme sur son pardes-

sus. Il peut l'avoir emprunté à un ami.
X

Vous ne pouirrez.jamais attendre trop long-
temîps un bon dîner ou une bonne femme.

X

Maritz votre 11hî quand vous; voudrez, niais
votre fille ausbi vit.e (lue vous le pourrez.

X
O .i est convenu dle n'appeler fous que ceux

dant lit folie ne s'accorde pas avec la fctid (lu
IgluB grand nom11brC.

'l'out bien c:)npté, Celui '1ui lpasso son Lt"mps
à gémir et celui qui rit sans ceise sont aussi
ennuyeux l'un que l'autre.

UN SOLITAIREi.

Lis qualités eiisentiellqosB do l'e'sprit franç,is
sont, pour chacunî de nous, celh's; que nous
croyonsposdr-(- V. iui:

Entre les acticnsnîauvaises, il y en a ton-
.jours quelqu'une que l'on voudrait bien avoir
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